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Ascidies littorales de Guadeloupe 

VI. Pyuridae et Molgulidae 

par Claude Monniot 

Résumé. — Dix espèces de Pyuridae et une de Molgulidae sont mentionnées ici. Deux sont 

retrouvées pour la première fois depuis leur description. Les exemplaires américains décrits sous 
le nom de Pyura vittata sont répartis entre cinq espèces distinctes qui sont redéfinies. La synonymie 
de P. lignosa est éclaircie. 

Abstract. — Ten species of Pyuridae and one of Molgulidae are present here. Two are 
found again for the first time since their description. The American specimens described under 

the name Pyura vittata are distributed in five distinct species which are redefined. The syno¬ 
nymy of P. lignosa is clarified. 

C. Monniot, Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, Muséum national d'Histoire 
naturelle, 55, rue Buffon, 75005 Paris. 

A la fin de l’année 1980, au cours d’une mission en Guadeloupe réalisée dans le cadre 

de l’action concertée DGRST « Mangrove et zones côtières » (contrat Claude Bernard — 

EPHE Salvat n° 79.7.0453), nous avons prospecté intensivement les ports, les mangroves 

et certaines zones récifales. Ces récoltes ont été complétées par quelques prélèvements 

effectués au cours d’une escale du N.O. « Jean Charcot » en Martinique à l’occasion de la 

campagne océanographique DEMERABY. Les stations prospectées ont été décrites dans 

la première note de cette série : Monniot F., 1983. 

La famille des Pyuridae est bien représentée aux Antilles françaises, dix espèces ont 

été identifiées. Plusieurs d’entre elles avaient été confondues sous les noms de Pyura vittata 

et de Microcosmus exasperatus. L’identification des espèces a nécessité le recours aux échan¬ 

tillons-types des espèces de Sluiter, conservées au Zoological Museum d’Amsterdam, 

et de Traustedt, au Museum de Copenhague. La famille des Molgulidae n’est représentée 

que par une seule espèce. 

Le travail de Van Name (1945), ouvrage de référence sur les Ascidies américaines, 

est pour les Pyuridae peu satisfaisant ; aussi avons-nous redécrit complètement chaque 

espèce. La synonymie des Pyura confondue avec P. vittata sera donnée après la description 

des espèces. 
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Famille des Pyuridae 

Pyura momus (Savigny, 1816) 

(Fig. 1 A) 

Synonymie : Voir Herdmania momus : Van Name, 1945 : 341, fig. 225-226. 

Références additionnelles 

Herdmania momus : Gravier, 1955 : 625 — Fort-de-France ; Millar, 1958 : 509 — Ubatuba (Bré¬ 
sil) ; Almeida Rodrigues, 1962 : 205 — Sào Sebastiao ; Rodrigues da Costa, 1969 : 325, 

fig. 3, a-b — Brésil ; Millar, 1977 : 215 —- Itaparica — Baia de Salvador (Brésil). 
Pyura momus : Monniot C., 1970 : 48 — Ilha Grande (Brésil). 

Stations : 2-5, 7, 10-14, 16, 18, 20, 23-25 et anse de Sainte-Anne, Martinique. 

Les siphons sont grands, largement ouverts. Ils ont une coloration nacrée qui persiste 

dans les fixateurs et qui est due à la décomposition de la lumière. Cette coloration n’est 

visible qu’en lumière réfléchie et disparaît en lumière transmise ; elle est limitée à la tunique 

réflexe des deux siphons et à un champ dorsal sur la Franchie. 

On compte environ vingt-cinq tentacules irréguliers dont les plus grands, qui attei¬ 

gnent 6 à 7 mm, portent des ramifications de deux ordres. Les tentacules sont disposés 

en trois ou quatre ordres peu nets. Le bourrelet péricoronal has forme un V marqué. Le 

tubercule vibra tile est saillant en U à cornes enroulées, ouvert vers l’avant. Il devient 

souvent irrégulier. Le raphé, court, est formé de languettes qui ne sont pas en relation 

avec les sinus transverses. 

La branchie est fine et formée d un nombre variable de plis : au moins huit de chaque 

côté. On compte dans la partie moyenne : 

G.R. 3 15 3 19 3 21 3 22 3 18 3 15 3 12 3 10 2 3 2 E. 

Les plis se recouvrent les uns les autres. Les trois sinus entre les plis sont en réalité 

les sinus des plis qui se sont étalés sur l’espace entre les plis. Le premier de ces sinus appar¬ 

tient au pli dorsal, les deux autres au pli ventral. Entre les sinus n° 1 et n° 2, la branchie 

est moins régulièrement perforée ; cet espace marque l’interpli. Dans la partie antérieure 

de la branchie, les plis s’écartent et les sinus de la base du pli viennent se disposer entre 

les plis. Les stigmates sont assez variables surtout entre les plis et l'on observe de nom¬ 

breuses divisions. On peut observer des restes de spirales au sommet des plis. 

Le tube digestif (fig. 1 A) est inclus dans l’épaisseur des tissus. L’estomac est recouvert 

d’une vaste glande hépatique saillante formée de petites papilles serrées, parfois ramifiées à 

leur extrémité. L’intestin est isodiamétrique ; sa paroi est transparente et laisse voir le cor¬ 

don alimentaire. L’anus s’ouvre loin du siphon cloacal. Il  est à bord lisse, très peu festonné. 

Les gonades (fig. 1 A) sont elles aussi incluses dans le manteau ; il y en a une de chaque 

côté. Elles sont constituées d’un ovaire central flanqué de deux rangées d’amas testiculaires. 

Les amas ne s’étendent pas ou peu sur le côté et sont jointifs. Oviducte et spermiducte 

s’ouvrent ensemble par une papille plate. Dans l’ovaire et à l’extrémité des lobes testicu¬ 

laires, il  y a des amas de granulations rouges. 
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Il n’y a pas de tentacules cloacaux ; le velum cloacal est formé de lobes arrondis plus 

ou moins subdivisés à leur sommet. Tous les tissus contiennent des spicules caractéris¬ 

tiques. Un exemplaire de la station 16 ne possédait pas de spicules. 

Fig. 1. — A : Pyura momus ; B : Pyura munita. 

Pyura munita (Van Name, 1902) 

(Fig. 1 B) 

Synonymie : Voir Monniot C., 1972 : 637, fig. 8, C, D et fig. 9 —- Bermudes. 

Stations : 4, 6, 7, 9, 25, et plage de Sainte-Anne, Martinique. C’est la première fois que cette 

espèce est trouvée ailleurs qu’aux Bermudes. 

Cette espèce dont la taille n’excède pas 3 cm est entièrement couverte de sable. Les 

deux siphons sont dissimulés dans une fente formée par des replis de la tunique. Les siphons 

sont colorés en vert. Cette coloration est due à la décomposition de la lumière par des gra¬ 

nules disposés dans la tunique réflexe. Elle est toujours visible quelque soit le liquide 

conservateur. La tunique est incrustée de sable dans toute son épaisseur. Le manteau 

est mince et incolore. La musculature est moyennement puissante. On compte une tren¬ 

taine de tentacules de trois ou quatre ordres, très branchus, portant des ramifications de 

trois ordres. Le bourrelet péricoronal forme un U au niveau du tubercule vibratile ; celui-ci 

est en forme de fer à cheval ouvert vers l’avant, à cornes un peu enroulées. Le raphé est 

formé de languettes allongées plus nombreuses que les sinus transverses de la branchie. 

La branchie est formée de six plis élevés dont les plus dorsaux se recouvrent les uns 

les autres. 

G.R. 3 16 4 13 6 17 5 17 5 16 3 9 2 E. 

Au niveau de l’entrée de l’œsophage, les plis diminuent progressivement ; les sinus 

transverses se terminent avant l’extrémité du pli. Entre les plis, les mailles transverses 
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contiennent jusqu’à une dizaine de stigmates allongés régulièrement recoupés par des 

sinus parastigmatiques. La tunique réflexe du siphon cloacal s’étend sous le raphé et se 

soude à toute la partie antérieure et ventrale de celui-ci. 

Le tube digestif (fig. 1 B) forme une boucle un peu ouverte. L’estomac est recouvert 

d’une glande hépatique pédonculée en chou-fleur. Il existe quelques petits lobes antérieurs 

et un gros lobe postérieur. L’intestin a une paroi fine transparente qui, surtout au niveau 

de la branche descendante, laisse voir le contenu du tube digestif. Le rectum, qui n’est 

soudé ni au manteau ni au raphé, se termine par un anus béant à bord lisse. 

Les gonades (fig. 1 B) sont formées par une double rangée de lobules alignés de part 

et d’autre des canaux génitaux. Le nombre des lobules varie avec la taille des échantillons. 

Les canaux génitaux se prolongent loin au-delà des derniers lobules et viennent se terminer 

au niveau du siphon cloacal par des papilles en forme de fer à cheval. 

11 n’y a aucun endocarpe ni sur les gonades ni sur le tube digestif. Le velum cloacal 

est très fin et ne porte aucune protubérance. Au niveau du débouché des canaux génitaux 

et de l’anus, la marge postérieure du siphon cloacal se soulève pour former une lame trans¬ 

versale. 

P. munita possède des spicules calcaires en « bois de cerf ». Ces spicules se rencontrent 

dans les tentacules, dans certains sinus longitudinaux de la branchie et dans le manteau, 

spécialement dans la région dorsale. Ils sont moins nets et moins abondants que chez les 

spécimens des Bermudes. 

Pyura vittata (Stimpson, 1852) 

(Fig. 2) 

Stations : 2-5, 7, 9, 11, 12, 15, 17, 19, 20, 22, 23, 25, et plage de Sainte-Anne, Martinique. 

La taille peut atteindre 8 cm. La tunique peut être nue ou en partie couverte d’algues. 

Elle est généralement lisse sur le corps et tuberculée près des siphons. La coloration varie 

du brun clair au brun foncé. Certains exemplaires sont rouges. La tunique, épaisse de 1 

à 2 mm, est coriace et blanche intérieurement. Les siphons sont couverts de petits spinules 

qui décomposent la lumière et qui ainsi paraissent verts ou rouges. Nous avons observé, 

lorsque la population est dense, des plaques de spécimens de cette espèce qui se touchent ; 

parfois alors les tuniques peuvent se souder. 

Le manteau n’est pas très épais et la musculature est forte. Tube digestif et gonades 

sont visibles par transparence. Les siphons sont colorés en brun ou en rouge et le foie eu 

vert. On compte vingt-cinq à cinquante tentacules grands et moyens séparés par deux 

ordres de tout petits. Les tentacules sont plutôt petits (3 à 5 mm) et peu branchus, avec 

des ramifications trapues de premier et second ordres. Le bourrelet péricoronal forme des 

anses au niveau des plis et s’éloigne dorsalement du cercle de tentacules. 11 forme un V 

prononcé qui contient un tubercule vibratile en fer à cheval ouvert vers l’avant, peu sail¬ 

lant ou à cornes enroulées. Le raphé est formé d’une série de grandes languettes décalées 

vers la gauche. A droite, il existe une aire imperforée parcourue de crêtes irrégulières. 

Il  y a six plis branchiaux élevés mais qui ne se recouvrent qu’à peine les uns les autres. 

Chez un exemplaire de 6 cm on compte : 
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D.IL 5 28 8 25 8 25 11 25 9 23 10 18 9 E. 

Entre les plis, les mailles sont allongées transversalement et contiennent de cinq à 

sept stigmates moyennement allongés, recoupés par un sinus parastigmatique. Les sinus 

transverses sont en général épais ; ils peuvent atteindre un très grand développement et 

recouvrir plus de la moitié de la surface de la branchie. Les sinus transverses sont parti¬ 

culièrement développés chez les animaux vivant dans les zones de mangrove. Au niveau 

de l’entrée de l’œsophage, les sinus longitudinaux des plis se terminent par une papille 

pointue. 

Fig. 2. — Pyura vittata : A, exemplaire vu par la face droite ; B, face gauche, C, ouvert, branchie enle¬ 

vée. 

7 
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Le tube digestif (fig. 2 B-C) forme une boucle fermée. L’intestin postérieur et le rec¬ 

tum sont élargis et contiennent toujours une quantité importante du cordon alimentaire. 

Cet élargissement est visible dès les plus jeunes stades. L’œsophage débouche dans un esto¬ 

mac un peu élargi. La glande hépatique est divisée en plusieurs parties : les 3 à 5 antérieures 

sont très peu développées ; la plus postérieure, en forme de chou-fleur, est très saillante. 

L’anus à lobes retournés s’ouvre à l’extrémité d’un rectum soudé au manteau. 

Les gonades (fig. 2) sont formées de nombreux lobes (de 30 à 40) disposés en deux 

rangées de part et d’autre d’une partie centrale en boudin. Le spermiducte est visible sur 

la face interne et l’oviducte sur la face externe. Chaque lobe des gonades est surmonté 

d’un ou plusieurs endocarpes. Les canaux génitaux débouchent ensemble dans le siphon 

cloacal au même niveau que l’anus. La gonade gauche est pincée en son milieu par le déve¬ 

loppement de l’intestin. A ce niveau, les lobules latéraux disparaissent et il ne reste plus 

que les canaux génitaux et quelques ovocytes. Le tube digestif est couvert d’endocarpes. 

Il n’en existe aucun sur le manteau. Le velum cloacal est bien développé ; son implan¬ 

tation n’est pas circulaire et décrit de larges orbes. Nous n’avons pas vu de tentacules 

cloacaux. 

Pyura torpida (Sluiter, 1898) 

(Fig. 3 A-B) 

Stations : 9, 22, et plage de Sainte-Anne, Martinique. 

Cette espèce mesure habituellement de 2 à 4 cm. Elle vit fixée sur le rocher par toute 

sa face ventrale. La coloration est crème, un peu plus foncée au niveau des siphons. Ceux- 

ci sont entourés de tubercules ; l’ouverture elle-même est peu visible. L’épaisseur de la 

tunique est de 1 à 2 mm ; sa coloration intérieure est blanche. Le manteau est assez fin : 

les gonades et le tube digestif sont nettement visibles par transparence. La partie interne 

des siphons est colorée en rouge. 

On compte une trentaine de tentacules de trois ou quatre ordres assez régulièrement 

disposés sur un bourrelet peu net. Les tentacules sont trapus ; ils portent des ramifica¬ 

tions de deux ordres, ces dernières étant courtes. Le bourrelet péricoronal est formé de 

deux lames égales. Il forme un V peu prononcé au niveau du tubercule vibratile ; celui- 

ci est saillant, régulier et s’ouvre vers l’avant. Le raphé est formé de languettes longues 

et fines. 

La branchie est formée de six plis de chaque côté. 

D.R. 8 18 8 22 9 27 7 25 7 23 9 15 5 E. 

Les plis sont élevés et se recouvrent les uns les autres. Les mailles entre les plis sont 

allongées longitudinalement. Elles contiennent quatre à six stigmates allongés régulièrement 

recoupés par un sinus parastigmatique. Au niveau de l’entrée de l’œsophage, les sinus 

longitudinaux des plis se terminent par de longues papilles identiques aux languettes du 

raphé. 

Le tube digestif (fig. 3 A) fait une boucle ouverte ; sa paroi mince laisse voir son con¬ 

tenu. Il débute par un œsophage long et mince, peu courbé. L’estomac n’est pas élargi 
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et est recouvert d’une vaste glande hépatique jaune pâle, à aspect de chou-fleur, formée 

de lobules arrondis. La paroi de l’intestin postérieur est épaissie et sa surface divisée en 

lobules comme des endocarpes. L’anus s’ouvre à l’extrémité d’un très court rectum soudé 

au manteau. 11 possède deux lèvres non lobées. 

Les deux gonades (fig. 3 A) sont formées de lobules hermaphrodites disposés en deux 

rangées autour des canaux génitaux. Les lobules sont peu nombreux, de huit à quatorze 

de chaque côté. Chaque lobule est surmonté de nombreux endocarpes. La gonade gauche 

est située dans la boucle intestinale mais elle ne la remplit pas en entier. Elle se dispose 

au contact de l’intestin postérieur. Les canaux génitaux s’ouvrent ensemble au bord du 

siphon cloacal. 

Il  n’y a d’endocarpes qu’autour des gonades et de l’intestin. Nous n’avons pas observé 

de tentacules cloacaux. Le siphon cloacal est fermé par un velum lisse à marge épaissie. 

Un très grand spécimen de 6 cm a été trouvé à Bouillante. Sa tunique était en partie 

couverte de sable et d’algues calcaires. Les siphons étaient entièrement rétractés dans une 

sorte de cavité formée par des expansions tunicales. Les lobules des gonades (fig. 3 B) 

sont beaucoup plus nombreux (on en compte plus de vingt de chaque côté) ; certains lobules 

étaient non fonctionnels. Il semble que de petits lobules se forment continuellement dans 

la région la plus ventrale des gonades et que le nombre de lobules puisse augmenter avec 

la taille et l’âge des individus. Sur le tube digestif, les endocarpes sont plus nombreux 

et recouvrent la totalité de l’intestin postérieur et une bonne partie du reste du tube diges¬ 

tif.  

Nous avons réexaminé le type de cette espèce. Le flacon contenait deux spécimens 

appartenant à deux espèces différentes. L’exemplaire décrit et figuré pi. II, fig. 25 à 28 

a pu être identifié et doit être considéré comme le type de l’espèce. Le second exemplaire 

à tunique plus foncée porté sur un petit pédoncule n’appartient pas à la même espèce et 

correspond à un jeune de Pyura vittata. 

Sluiter commence la description de Cynthia torpida par : « La taille de Tunique indi¬ 

vidu obtenu... » et la termine par « habite Santa-Marta, Colombie, deux exemplaires ». 

Nous pensons que le second exemplaire est l’un des spécimens décrits sous le nom de Cyn¬ 

thia laevigata. Sluiter, à propos de cette espèce, signale que la face droite du corps « peut 

quelquefois se prolonger en un pédoncule court et peu distinct ». Aucun des quatre exem¬ 

plaires de C. laevigata conservés à Amsterdam ne présente ce caractère. La localité Santa- 

Marta est la même. Il est possible que l’exemplaire pédonculé de C. torpida soit l’exem¬ 

plaire pédonculé signalé dans la description de C. laevigata. 

Pyura discrepans (Sluiter, 1898) 

(Fig. 3 C) 

Cette espèce n’a pas été trouvée en Guadeloupe, nous redécrivons ici l’holotype provenant 
de Santa-Marta. 

L’aspect externe de la tunique et du manteau est bien décrit par Sluiter. On compte 

vingt-cinq tentacules courts, trapus et aplatis transversalement, de trois ordres mais dont 

les tailles sont voisines. Les ramifications de premier ordre sont longues et celles du second 
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ordre sont très nombreuses. Le sillon péricoronal est proche du cercle de tentacules. Le 

tubercule vibratile est conforme à la description. Le raphé a de nombreuses languettes 

trapues. 

La branchie est formée de six plis peu élevés et qui ne se recouvrent pas les uns les 

autres. On compte : 

G.R. 3-5 31 4 18 5 22 4 18 3 10 4 5 2 E. 

Fig. 3. — A, B : Pyura torpida : A, grand exemplaire de « Bouillante» ; B, exemplaire normal. C : Pyura 

discrepans spécimen type. D : Pyura sp. 

Bien qu’ayant un nombre important de sinus, les plis sont peu élevés. Les stigmates 

sont irréguliers dans toute la branchie et pas seulement dans la partie postérieure comme 

le décrit Sluitek. 
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Le tube digestif (fig. 3 C) forme une boucle presque fermée. L’œsophage débouche 

dans un estomac peu élargi, recouvert d’une vaste glande hépatique formée de plusieurs 

lobes pédonculés. Les lobes antérieurs sont petits et nombreux ; le lobe postérieur très 

développé s’étend jusque sur l’intestin postérieur. La boucle intestinale ne s’étend pas 

vers l’avant : elle reste postérieure au siphon cloacal et à l’anus. La branche descendante 

de l’intestin est gainée par une très grande quantité d'endocarpes. Le rectum est long, 

soudé au manteau et se termine par un anus rétréci non lobé. 

Les gonades (fig. 3 C) ne correspondent à la description de Sluiter que pour les lobules 

les plus apicaux de la gonade droite. Il n’est même pas certain que cet aspect ne soit pas 

dû à la perte de lobules au moment de l’ouverture de l’animal. Les lobules ne sont que 

faiblement attachés au manteau, alors qu'il existe de nombreux ponts qui les retiennent 

à la branchie. Les lobules sont nombreux (au moins 37) à droite et disposés de part et d’autre 

des canaux génitaux en deux rangées peu nettes. A gauche, la gonade est un peu plus petite 

car son développement est limité par la boucle intestinale. Les canaux sont longs et s’ouvrent 

à proximité de l’anus, au bord du siphon cloacal. 

Tube digestif et gonades n’occupent que la moitié postérieure du manteau. Toute 

la partie antérieure est occupée par des endocarpes. Il en existe aussi sur les gonades et 

autour du tube digestif. 

Pyura sp. 

(Fig. 3 D) 

L’unique exemplaire a été trouvé fixé sur du corail mort près de Filet Fajou. Fixé 

par toute sa face ventrale, un peu recouvert d’algues et de byssus, il mesure 5 cm de long. 

La tunique est claire, relativement épaisse (2 à 3 mm) et molle. Les siphons sont saillants, 

écartés l’un de l'autre et couverts de tubercules. Leur orifice est marqué par des spinules 

colorés et des taches bleu verdâtre, analogues à celles que l’on observe chez P. momus 

et P. munita. Les spinules sont ici beaucoup plus pâles que chez P. vittata. Le manteau 

peu épais laisse voir les gonades par transparence. 11 est un peu rosé au niveau des 

siphons. 

Les tentacides, au nombre de dix, sont grands (5 à 6 mm) et portent des ramifica¬ 

tions primaires larges et des secondaires très courtes. Entre les grands tentacules on trouve 

en général quatre ou cinq ordres de plus petits, assez régulièrement disposés. Les derniers, 

très petits, sont de même taille que les ramifications secondaires des grands tentacules ; 

ils sont implantés très près du bourrelet péricoronal. Celui-ci décrit de vastes orbes au niveau 

de chaque pli et un U prononcé au niveau du tubercule vibratile. Le tubercule vibratile 

peu saillant possède deux ouvertures parallèles longitudinales. Le raphé est formé de lan¬ 

guettes pointues, serrées, plus nombreuses que les sinus transverses. Il y a à droite du 

raphé une zone imperforée parcourue de crêtes transverses. 

Il y a six plis de chaque côté, élevés et se recouvrant les uns les autres. 

D.R. 3 20 3 25 3 24 5 24 5 17 8 15 3 E. 

Les mailles entre les plis sont allongées transversalement et contiennent jusqu à dix 

stigmates régulièrement recoupés par un fin sinus parastigmatique. Au niveau de l’entrée 
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de l’œsophage, les plis s’abaissent brusquement et les sinus se soudent les uns aux autres 

pour former un bourrelet qui termine le pli. 

Le tube digestif (fîg. 3 D) forme une boucle fermée. L’œsophage, relativement court, 

débouche dans un estomac peu élargi. La glande hépatique est constituée de cinq lobules : 

quatre petits antérieurs et un grand postérieur. Les deux branches de l’intestin sont paral¬ 

lèles. L’anus béant, à bord lisse, s’ouvre à l’extrémité d’un rectum non soudé au manteau. 

Il  y a une gonade de chaque côté (fîg. 3 D) formée de quatorze lobules à droite et de 

treize à gauche. Les lobules hermaphrodites sont sphériques et souvent surmontés d’un 

endocarpe. Les canaux génitaux sont longs et s’ouvrent très près Lun de l’autre au niveau 

de l’anus. 

Il y a une rangée de petits endocarpes le long de la branche descendante de l’intes¬ 

tin. Le siphon cloacal est entouré par un vélum très court dont la marge porte quelques 

tentacules minuscules. Ce velum décrit trois anses : une antérieure et deux latérales. La 

tunique réflexe, colorée avec des taches blanc verdâtre, forme deux expansions antérieure 

et postérieure. L’extension antérieure est soudée au raphé. Nous n’avons pas trouvé de 

spicules. 

Cet échantillon est troublant car il représente un intermédiaire pratiquement parfait 

entre P. munita et P. vittata. Il  sera nécessaire de trouver d’autres exemplaires de cet animal 

avant de pouvoir lui fixer un statut taxonomique. 

Synonymies des espèces confondues avec Pyura vittata 

Nous avons examiné des échantillons et l’ensemble des descriptions des espèces qui 

ont été, à un moment ou à un autre, confondues avec P. vittata. Bien que le type de Pyura 

vittata ne soit pas disponible, nous avons gardé ce nom et l’avons attribué à l’espèce qui 

semble la plus abondante dans les eaux atlantiques américaines. 

1. Pyura vittata (Stimpson, 1852) a pour synonymes certains : 

Cynthia laevigata Heller, 1878 1 : 93, pi. 2, fig. 11 —- Jamaïque ; Sluiter, 1898 1 : 20, pi. 2, fig. 24 —- 
Santa-Marta, Colombie. 

Cynthia Riiseana Traustedt, 1883 1 : 118 (43), pi. 5, fig. 13, pi. 6, fig. 19. — Saint-Thomas. 
Cynthia chazaliei Sluiter, 1898 1 : 22, pi. 2, fig. 29-30 — Santa-Marta. 
part de Pyura vittata : Van Name, 1921 : 446, fig. 113 ; 1945 : 321, partie supérieure de la fig. 213. 
Pyura vittata ? : Millar, 1977 : 216, fig. 33 — Brésil. 

Toutes les autres références des eaux américaines sont recopiées de Van Name (1921) 

ou non accompagnées de descriptions permettant l’identification de l’espèce. 

Il est probable que Pyura curvigona de l’ouest du Pacifique est identique à P. vittata. 

Les trois descriptions citées ci-dessous font mention des spinules colorés sur les siphons, 

de l’élargissement du tube digestif et de la disposition des endocarpes. 

Pyura curvigona Tokioka, 1950 : 147, fig. 22, pl. 10, fig. 4-6 — Iles Palao ; 1967 : 199, fîg. 88-89 — 
Iles Palao ; Tokioka et Nishikawa, 1975 : 339, fig. 37-40 — Okinawa. 

1. Types ou échantillons réexaminés. 



- 1031 — 

Il est possible que l’espèce australienne P. albanyensis Michaelsen, 1927, soit proche 

sinon identique à P. vittata. Kott (1975 : 80) dresse la liste des synonymes de cette espèce. 

Nous ne pouvons l’accepter dans son ensemble. Les descriptions originales de Michael¬ 

sen (1927 : 193 — Albany) et de Michaelsen et Hartmeyer (1928 : 435, fig. 53) corres¬ 

pondent bien, en particulier par la forme du tube digestif et la position des endocarpes. 

Les autres synonymes sont soit inacceptables [P. jacatrensis (Kott, 1952 : 273, fig. 111) 

a un tube digestif sans dilatation], soit insuffisamment décrits pour pouvoir être identifiés 

(c’est le cas de P. vittata : Millar, 1960 : 126 — fie de l’Ascension ; Kott, 1964 : 142 ; 

1966 : 300 ; 1972a : 37 ; 1972è : 243, et 1975 : 80). La P. vittata de Tokioka (1952 : 134, 

lig. 27 — Mer d’Arafura), bien qu’immature, est probablement synonyme de P. albanyen¬ 

sis. En revanche, nous ne pouvons admettre la synonymie de la P. vittata de Tokioka 

des îles Palao (1967 : 202, fig. 90). 

2. Pyura torpida (Sluiter, 1898) a pour synonymes certains : 

Cynthia torpida Sluiter, 1898 1 : 21, pl. 2, fig. 25-28 — Santa-Marta, Colombie. 
Halocynthia rubrilabia Verrill, 1900 : 589, fig. 7 —  Bermudes ; Van Name, 1902 : 373, pl. 56, fig. 83, 

pl. 57, fig. 86-90, pl. 62, fig. 133, pl. 64, fig. 150-152 — Bermudes, 
part de Pyura vittata : Van Name, 1921 : 446, fig. 118 — Bermudes ; 1945 : 321. 
Pyura vittata : Monniot C., 1972 : 635, fig. 8, A-B — Bermudes. 

P. torpida semble avoir des rapports avec un certain nombre d’individus décrits par 

Tokioka sous le nom de P. vittata et qui sont caractérisés par une boucle intestinale ouverte 

et une gonade avec peu de lobes : 

Pyura vittata : Tokioka, 1960 : 213, pl. 28, fig. 27-34 — Japon ; 1967 : 202, fig. 90 — Iles Palao. 

3. Pyura discrepans (Sluiter, 1898) 

Cynthia discrepans Sluiter, 1898 1 : 23, pl. 2, fig. 31-34, pl. 3, fig. 44 — Santa-Marta, Colombie. 
Pyura sp. aff. vittata Tokioka, 1972 : 399, fig. 7, 37-48, fig. 8, 49-50 — Côte pacifique du Costa 

Rica. 

4. Pyura munita (Van Name, 1902) 

Halocynthia riiseana : Verrill, 1900 : 590 — Bermudes. 
Halocynthia riiseana munita Van Name, 1902 : 394, pl. 56, fig. 84, pl. 57, fig. 85 et 87, pl. 63, fig. 141 

— Bermudes. 
part de Pyura vittata : Van Name, 1921 : 446, fig. 114 — Bermudes ; 1945 : 321, partie inférieure 

de la figure 213. 
Pyura munita : Monniot C., 1972 : 637, fig. 8, C-D, fig. 9. 

5. Pyura karasboja (Oka, 1906) 

Cette espèce du Japon ne possède pas d’élargissement du tube digestif. En 1932, Oka, 

au vu de la description de P. vittata de Van Name (1921), a mis son espèce en synonymie. 

Cette synonymie n’a pas été contestée, mais l’espèce de l’ouest du Pacifique qui ressemble 

énormément à P. vittata s. str., P. curvigona, était considérée comme distincte par Tokioka. 

1. Voir note 1, p. 1030. 
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Malheureusement, nous n’avons pas de renseignements précis sur la disposition des endo¬ 

carpes de P. karasboja. 

Halocynthia karasboja Oka, 1906 : 48 — Misaki, Japon. 
Cynthia vittata : Oka, 1932 : 259, fig. A, B — Japon ; 1935 : 439, fig. 8-9 — Japon. 

Pyura vittata : Tokioka, 1949 : 59, fig. 13 — Japon ; 1950 : 146, fig. 21 — Ile Palao ; 1952 : 134, 
fig. 27 — Japon ; 1953 : 273, pl. 3, fig. 3-4, pl. 46, fig. 1-5 — Japon ; part 1960 : 213, pl. 29, 
fig. 35-37 — Japon. 

6. Pyura jacatrensis (Sluiter, 1890) 

Cette espèce dont nous avons redécrit le type (Monniot C. et F., 1974) est très diffé¬ 

rente. La gonade est formée d’un ovaire en boudin plus ou moins lobé et il n’existe aucun 

endocarpe. 

Cynthia jacatrensis Sluiter, 1890 : 331, pl. 1, fig. 8-9 — Java. 

Halocynthia jacatrensis : Sluiteb, 1904 : 47 — Indonésie. 
Tethyum {Pyura, Halocynthia) jacatrensis ; Sluiter, 1913 : 66, fig. 1-3 — Iles Aru. 
Pyura jacatrensis : Hartmeyer, 1919 : 8, pl. 1, fig. 1-3 — Nord de l’Australie ; Michaelsen et 

Hartmeyer, 1928 : 431 ; Kott, 1975 : 81. 

7. Pyura pilosa Monniot C. et F., 1974 

C’est une espèce subantarctique totalement dépourvue d’endocarpes et à boucle intes¬ 

tinale ouverte. 

Pyura jacatrensis : Kott, 1954 : 127, fig. 4 — Kerguelen et Macquarie ; Millar, 1960 : 125, fig. 51 
— Iles Marion. 

Pyura vittata : Kott, 1969 : 138, fig. 190-191. 
Pyura pilosa Monniot C. et F. Monniot, 1974 : 722, fig. 2, A — Kerguelen. 

Un certain nombre d’espèces ont été citées sous le nom de P. vittata : 

P. vittata : Pérès, 1947 : 93 ; 1949 : 195 ; 1951 : 1060 — Dakar [= P. hupferi], 
P. vittata : Pérès, 1959 : 150 — Marseille [= P. dura], 
P. vittata : Bermudèz et Grimaldi de Jiménèz, 1975 : 41, pl. 4, fig. 1-5 — Venezuela [= P. lignosa]. 

Pyura lignosa Michaelsen, 1908 

(Fig. 4) 

Pyura lignosa Michaelsen, 1908 : 256, pl. 1, fig. 9, pl. 2, fig. 20-21 — Côte Pacifique du Costa Rica ; 
Van Name, 1945 : 336, fig. 222 — Golfe de Californie ; Tokioka, 1972 (pro parte) : 403, fig. 9, 
52-54 et 58-64, fig. 10, 65-70 — Côte Pacifique du Costa Rica. 

? Halocynthia rubrilabia : Rennie et Wiseman, 1906 : 904, pl. 44, fig. 1-6 et 8 — Iles du Cap Vert. 
Pyura vittata : Bermudèz et Grimaldi de Jiménèz, 1975 : 41, pl. 4, fig. 1-5 — Venezuela. 

Stations : 20, 21, 25. 

Cette espèce peut mesurer jusqu’à 5 cm. Les deux siphons sont éloignés l’un de l’autre. 

La tunique est assez épaisse (2 mm) mais sa consistance n’est pas très dure. La surface 

de la tunique est divisée en champs polygonaux irréguliers marquant des épaississements 
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de la partie la plus externe. Ces « plaques » ne sont pas plus marquées que chez la plupart 

des Pyuridae à tunique coriace. Le corps peut être recouvert d’épibiotes, Halimeda et épon¬ 

ges. La coloration est à dominance rouge le plus souvent vif, parfois foncé de teinte brique. 

Le manteau est pourvu d’une musculature très forte, surtout développée au siphon cloacal. 

Les bandelettes musculaires se désorganisent au niveau de l’endostyle et du tube digestif 

et laissent voir des gonades par transparence. 

Fig. 4. — Pyura lignosa : A, exemplaire vu par la face droite ; B, face gauche ; C, ouvert, branchie enlevée. 

On compte une quarantaine de tentacules disposés régulièrement en trois ordres. 

Ils sont longs, jusqu’à 5 mm, et portent des ramifications de trois ordres. 11 peut en exister 

de très petits non ramifiés entre les grands. Le bourrelet péricoronal est proche du cercle 

de tentacules. 11 forme un U au niveau du tubercule vibratile. Celui-ci est en forme de U 

dont la corne gauche seule est enroulée. Le raphé ne débute pas contre le tubercule vibra¬ 

tile. La crête postérieure du bourrelet péricoronal s’étend, sur environ 1,5 mm, vers le siphon 

cloacal avant que ne commencent les papilles du raphé. Le long de cette crête viennent se 

terminer de chaque côté les sinus du premier pli. Le raphé est formé de papilles coniques fines, 

recourbées vers la droite. 

La branchie est formée de six plis élevés se recouvrant les uns les autres. 

G.R. 2-3 17 6 20 6 19 7 20 7 17 8 14 3 E. 
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A l’entrée de l’œsophage, les plis se terminent brusquement et les sinus longitudinaux 

se transforment en papilles pointues. Entre les plis, les mailles sont allongées transversale¬ 

ment et contiennent de quatre à sept stigmates peu allongés, parfois recoupés par un sinus 

parastigmatique. 

Le tube digestif (fig. 4 B, C) forme une boucle presque fermée, l’entrée de l’œsophage 

et l’anus se trouvant au même niveau. L’œsophage est peu allongé. Le foie est divisé ; il  

présente plusieurs petites masses sur l’œsophage et la première partie de l’estomac et une 

grosse glande un peu pédonculée sur l’estomac. La partie descendante de la boucle intesti¬ 

nale est élargie. 11 existe un court rectum, pas plus long que large, non soudé au manteau 

et qui s’ouvre par un anus béant, bordé de lobes aplatis non retournés. 

Les gonades (fig. 4) sont formées d’une double rangée de petits lobes génitaux situés 

de part et d’autre des gonoductes. La gonade droite est pratiquement située sous l’endostyle, 

presque au contact de l’intestin. La gauche est située dans la boucle intestinale mais son 

apex ne se trouve pas au fond de la boucle comme d’ordinaire chez Pyura. Les lobules ne 

sont pas réduits au niveau de l’élargissement de l’intestin. 

Les endocarpes sont présents sur les lobules, sur l’intestin et en bordure de la boucle 

intestinale. En outre, il  existe uniquement sur la face droite une série de grands endocarpes 

indépendants des gonades. Le velum cloacal forme de larges ondulations. Il n’y a pas de 

tentacules cloacaux. 

P. lignosa est une espèce dont la position taxonomique est douteuse. La description 

originale n’est accompagnée que de dessins fragmentaires. Van Name (1945) redécrit l’espèce 

sur des exemplaires beaucoup plus petits. Là encore, la forme du tube digestif et des gonades 

n’est pas précisée. L’espèce est donc définie par la présence de six plis branchiaux et un 

aspect réticulé de la surface tunicale. Ce n’est qu’en 1972 que Tokioka, de la côte pacifique 

du Costa Rica, redécrit valablement l’espèce. Sur les quatre spécimens de Tokioka, le 

plus petit (11,5 mm, fig. 9, 51, 55, 56, 57, 61) nous paraît appartenir à une espèce diffé¬ 

rente. C’est un spécimen anormal beaucoup plus proche de P. discrepans (P. sp. aff. vittata 

de Tokioka, 1972) que de Pyura lignosa. Or, c’est le seul exemplaire à avoir nettement 

une tunique à caractère réticulé. Le spécimen de 33 mm est lui aussi anormal (fig. 9, 53, 

59, 63 et fig. 10, 67, 68). Nous ne pouvons donc nous fonder que sur les deux autres spé¬ 

cimens qui sont d’ailleurs passablement différents. C’est à ces spécimens que l’espèce de 

Guadeloupe peut être comparée. La forme du tube digestif, la disposition très ventrale 

des gonades et celle des endocarpes sont identiques, compte tenu du caractère schéma¬ 

tique des dessins de Tokioka. Les exemplaires du Pacifique ne semblent pas présenter 

l’élargissement de l’intestin postérieur que nous observons ici. 

Pyura lignosa a été citée dans d’autres régions du monde : 

— Pyura lignosa cerastes Millar, 1953, de la Côte de l’Or, décrite sur un spécimen imma¬ 

ture, n’est pas reconnaissable. 

— Pyura lignosa ?, Monniot C. et F. Monniot, 1967, des îles du Cap Vert n’appar¬ 

tient pas à cette espèce. 

— Pyura sp. aff. lignosa, Tokioka, 1970 : 103, fig. 11 — Philippine, et P. lignosa, 

Nishikawa et Tokioka, 1976 : 398, fig. 7, 50-52 — îles Anami, Japon, appartiennent à 
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une toute autre espèce caractérisée entre autres par une boucle intestinale ouverte et une 

branchie à sept plis. 

Microcosmus exasperatus Heller, 1878 

(Fig. 5 A) 

Synonymie et distribution : Voir Van Name, 1945 : 347, pl. 16, fîg. 3, fîg. 230-231. 

Stations : 1, 3-6, 11-15, 17-19, 22-25, et plage de Sainte-Anne, Martinique. 

Cette espèce, que l’on rencontre dans presque toutes les mers tropicales, est très bien 

décrite dans le travail de Van Name ; nous ne la redécrirons pas. 

Fig. 5. — A : Microcosmus exasperatus. B-C : Microcosmus goanus, B, exemplaire ouvert, branchie enlevée ; 

C, face gauche. D-E : Microcosmus anchylodeirus, D, exemplaire vu par la face gauche ; E, ouvert, 

branchie enlevée. 
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Mil:  roc os mus goanus Michaelsen, 1918 

(Fig. 5 B-C) 

Synonymie (pour les eaux américaines seulement) 

Microcosmus helleri : Van Name, 1921 : 463, fig. 145-146 — Porto Rico ; 1924 : 31 ; 1930 : 503, 

lig. 69-70 — Curaçao ; Milear, 1977 : 215, fig. 32 — Récife-Suape, Brésil. 
Microcosmus goanus : Monniot C., 1965 : 49, fig. 9, C — Brésil. 

Stations : 3-9, 11-17, 20, 24, 25, et plage de Sainte-Anne, Martinique. 

Cette espèce est très abondante en Guadeloupe. Elle vit souvent au contact du sédi¬ 

ment, fixée à la base des coraux morts, des algues et sur des coquilles. La tunique possède 

de nombreuses villosités qui agglomèrent les particules les plus diverses. Les siphons sont 

saillants et moins recouverts de sédiment. Ils ont une coloration violette. Le manteau 

est relativement transparent et l’on distingue tube digestif et gonades. Le ganglion ner¬ 

veux, long, est très visible. On compte une trentaine de tentacules disposés en quatre ordres 

au moins et portant des ramifications de trois ordres. Ils sont longs (4 à 5 mm) et très bran- 

chus. Le bourrelet péricoronal forme un V peu accentué au niveau du tubercule vibratile. 

Celui-ci est très saillant, en forme de cœur dont les deux cornes sont enroulées vers l’inté¬ 

rieur. L’espace situé entre le bourrelet péricoronal et le cercle de tentacules est couvert 

de petites papilles. Le raphé lisse est peu élevé. 

La branchie est formée de six plis élevés se recouvrant les uns les autres. 

G.R. 3 20 2 16 3 18 2 18 3 14 4 11 1 E. 

Les plis se terminent brusquement au niveau de l’entrée de l’œsophage. Les sinus 

longitudinaux se soudent entre eux et forment une lame peu dentée. Entre les plis et sur 

eux, les mailles sont allongées transversalement ; elles contiennent en moyenne trois à 

sept stigmates sur les plis et de six à dix entre les plis. Il v a des sinus parastigmatiques. 

Très souvent la branchie est un peu irrégulière entre les plis où l’on observe l’épaississe¬ 

ment des sinus transverses. La lame fondamentale peut même être gaufrée comme chez 

les Ascidiidae. 

Le tube digestif (fig. 5 B, C) forme une boucle fermée, l’espace entre les deux branches 

de l'intestin étant réduit. La glande est étroitement appliquée à l’estomac. Extérieure¬ 

ment, elle apparaît rayée. Elle est formée de feuillets plats, disposés côte à côte, et dont 

la marge porte de petites papilles. Le rectum est indépendant du manteau mais soudé 

au raphé. L’anus a un bord lisse retroussé. 

Il y a une gonade de chaque côté (fig. 5 B), la gauche croisant le tube digestif. Les 

gonades sont enrobées dans un vaste endocarpe. Il  y a une tendance à la division en lobules. 

Les papilles génitales sont courtes ; chez la femelle, elles sont entourées de six à neuf lobes, 

chez le mâle de deux à trois lobes. Ces lobes conservent dans le formol une coloration jaune 

d’or. La partie de la gonade gauche située dans la boucle intestinale peut être réduite et 

même parfois disparaître. 

L’ensemble du manteau et des endocarpes sont couverts de petits boutons vivement 

colorables. Le velum cloacal est muni de quelques tentacules très fins. 
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Cette espèce a été signalée pour la première fois dans l’Atlantique par Van Name 

(1921) sous le nom de M. helleri en se référant à Hartmeyer (1919). Elle a été ensuite 

signalée de Curaçao par Millar (1962) mais la forme de la gonade gauche fait douter de 

cette identification. Monniot C. (1970) a retrouvé cette espèce sur la côte du Brésil et 

l’a nommée M. goanus. Enfin, Millar (1977), également au Brésil, décrit cette espèce 

et la nomme avec doute M. helleri en faisant remarquer qu’il  était peu probable que l’exem¬ 

plaire unique, type de M. helleri, appartienne à la même espèce. 

La description de IIerdman (1882) est très incomplète, en particulier la forme du tube 

digestif et des gonades est inconnue. L’unique exemplaire provenait de la Nouvelle-Guinée. 

Michaelsen, en 1918, décrit du Mozambique M. goanus couvert de sédiment, à boucle 

intestinale étroite, la plus grande partie de la gonade gauche étant située en dehors de la 

boucle intestinale. 11 estime probable une synonymie entre M. goanus et M. helleri. Hart¬ 

meyer (1919) retrouve au nord de l’Australie l’espèce de Michaelsen et déclare que les 

deux espèces sont synonymes. Depuis, Hastings (1931) et Kott (1952 à 1975) ont retrouvé 

cette espèce tout autour de l’Australie. 

Tokioka (1952 puis 1955) redécrit un M. helleri de la mer d’Arafura. Ce sont des exem¬ 

plaires dressés, nus ou couverts d’épibiotes, dont la boucle intestinale est plus marquée 

et les gonades divisées en lobes nets. 11 est peu probable qu’il s’agisse de la même espèce. 

Le M. helleri sensu Tokioka correspond plus au type de l’espèce que le M. goanus. C’est 

pourquoi, nous utilisons le terme de M. goanus pour les populations américaines. 

Microcosmus anchylodeirus Traustedt, 1883 

(Fig. 5 D, E) 

Microcosmus anchylodeirus Traustedt, 1883 : 121, pl. 6, fig. 18 —- Saint-Thomas. 
Microcosmus multitentaculatus : Monniot C., 1965 : 69, fig. 21 — Rade de Fort-de-France. 

Stations : Plage de Sainte-Anne, Martinique et baie de Fort-de-France (collection Lescure). 

Les exemplaires, dont la taille peut atteindre 8 cm, vivent fixés sur des roches. La 

tunique est épaisse, coriace, souvent complètement recouverte d’algues calcaires ou d’autres 

algues, d’éponges ou d’autres Ascidies. La région dorsale et les siphons sont colorés en brun 

violacé. 11 existe souvent une crête entre les siphons. Le manteau est brun avec des fibres 

musculaires très marquées. La forme caractéristique des gonades et du tube digestif est 

visible à travers le manteau. 

Les tentacules sont très grands, plus d’un centimètre, au nombre de trente à qua¬ 

rante, de trois à cinq ordres régulièrement disposés. Ils sont aplatis transversalement et 

leurs bases sont jointives. H y a de nombreuses ramifications de trois ordres. Chez les plus 

grands tentacules, les ramifications de premier ordre ont tendance à devenir bifides. Le 

bourrelet péricoronal forme un V très marqué au niveau du tubercule vibratile. Celui-ci 

est gros, saillant, à cornes enroulées. L’espace entre le bourrelet péricoronal et les tenta¬ 

cules est couvert de petites papilles vivement colorables. Le raphé, lisse et peu élevé, est 

flanqué à sa droite d’une zone imperforée. 

11 y a de chaque côté sept plis élevés qui se recouvrent les uns et les autres. 

G.B. 3 24 3 26 3 28 3 28 3 26 5 20 5 18 3 E. 
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Au niveau de l’entrée de l’œsophage, les plis sont coupés brusquement et les sinus 

longitudinaux forment des papilles courtes. Le long de l’endostyle existe une bande cou¬ 

verte de petites papilles. Entre les plis et sur les plis, les mailles sont allongées transver¬ 

salement et contiennent un grand nombre de stigmates très fins (souvent plus de dix) 

souvent recoupés par des sinus parastigmatiques. 

La forme du tube digestif n’est clairement visible qu’à travers le manteau (fig. 5 D). 

La glande hépatique est massive et étroitement appliquée à l’estomac ; à sa surface externe, 

on trouve des petites papilles longues et fines, en doigt de gant, disposées sans ordre. 

Les gonades ont une disposition très particulière (fig. 5 D, E). La gonade femelle est 

formée des deux côtés d’une masse arrondie, recouverte sur sa face interne d’acini testi¬ 

culaires. A gauche, les testicules s’étalent sur toute la face interne du tube digestif. L’ovi-  

ducte, assez long et très large, est accompagné par un spermiducte plus court qui s’ouvre 

en retrait par une petite papille. 11 existe des endocarpes sur les gonades ainsi que sur le 

manteau, surtout dans la partie antérieure de la face droite. Il existe un très grand velum 

cloacal très fin, couvert de petites papilles digitiformes. 

L’exemplaire de Traustedt que nous avons réexaminé est juvénile. Van Name (1945), 

qui n’a jamais trouvé cette espèce, estime qu’il peut s’agir d’un exemplaire anormal de 

M. exasperatus. En 1965, j’ai examiné un individu isolé de cette espèce que j'avais iden¬ 

tifié à l’espèce japonaise M. multitentaculatus Tokioka, 1953. La collection de la plage 

de Sainte-Anne est très abondante et en état de maturité sexuelle. La ressemblance entre 

M. anchylodeirus et M. multitentaculatus est très grande : la forme et la structure parti¬ 

culière des gonades sont identiques dans les deux espèces. Elles ne diffèrent que par la 

coloration et le nombre de sinus branchiaux, sur et entre les plis, un peu plus nombreux 

chez les exemplaires des Antilles. 

Halocynthia microspinosa (Van Name, 1921) 

(Fig. 6) 

Tethyum microspinosum Van Name, 1921 : 441, fig. 107-111 — ? Bahamas. 

Halocynthia microspinosa : Millar et Goodbody, 1974 : 159 — Jamaïque. 

Stations : 4 (2 spécimens), 7 (1 spécimen). 

La taille des deux spécimens de la station 4 (25 mm) correspond à la taille moyenne 

des individus examinés par les auteurs précédents. Celui de la station 7 atteignait, con¬ 

tracté, 35 mm et, étant recouvert d’algues et d’éponges, n’avait pas l’allure caractéris¬ 

tique de l’espèce. L’espèce vit dressée et fixée entre les branches des coraux ou sur les rochers. 

La tunique est recouverte de petites épines plus ou moins ramifiées qui font ressembler 

sa surface à celle de certaines éponges dont les spicules dépassent. Les siphons s’ouvrent 

au milieu d’une touffe d’épines raides, de 2 à 5 mm de long, portant de courtes ramifica¬ 

tions latérales. La coloration de toute la partie libre du corps est rouge. Les épines de l’exem¬ 

plaire de Baille Argent (st. 7) sont beaucoup plus trapues, moins ramifiées et moins 

nombreuses. La tunique, épaisse de 1 à 2 mm, est plutôt molle et non nacrée intérieure¬ 

ment. 
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On compte une vingtaine de tentacules de deux ou trois ordres, de tailles presque 

identiques chez le plus grand spécimen et très différentes chez les petits. Ils portent des 

ramifications peu nombreuses de deux ou trois ordres. Le bourrelet péricoronal, situé 

très près des tentacules, forme un V prononcé au niveau du tubercule vibratile. La forme 

de ce dernier est variable. Le raphé est formé d’une série de languettes coniques allongées. 

A sa droite, il  existe une zone imperforée. A ce niveau, les sinus transverses de la face droite 

se terminent par des papilles identiques aux papilles du raphé. Il  semble exister un double 

raphé. L’entrée de l’œsophage est entourée par une membrane circulaire. 

Fig. 6. — Halocynthia microspinosa : A, exemplaire contracté de la station 7 ; B, exemplaire étalé de la 

station 2 ; C, détail de la gonade gauche antérieure de l’exemplaire B. 
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Chez un exemplaire de 2,5 cm, on compte sept plis à gauche et huit plis à droite. 

G.R. 3 13 1 16 4 17 4 14 3 15 3 13 2 10 1 E. 

D.R. 3 15 1 15 3 15 3 15 3 15 3 14 2 13 2 7 1 E. 

Chez un autre exemplaire de même taille, le pli le plus ventral étant incomplet, il  

existe huit plis à gauche et neuf à droite. Chez l’exemplaire de 3,5 cm, il existe huit [dis 

à gauche et neuf à droite ; le nombre de sinus par pli dépasse vingt. Les mailles sont allon¬ 

gées transversalement entre les plis et carrées sur les plis. On compte de huit à onze stig¬ 

mates entre les plis et une moyenne de cinq à sept sur les plis selon la taille des individus. 

Le tube digestif (fîg. 6 A) forme une boucle ronde fermée. L’œsophage est long et 

débouche dans un estomac recouvert d’une glande hépatique divisée en deux parties : 

l'antérieure rayée comme un estomac de Styelidae, la postérieure munie de plis en ailette, 

recouverts d’une rangée de papilles. Le rectum, long, est indépendant du manteau mais 

soudé au raphé et se termine par un anus à quatre lobes (fig. 6 B), ou à nombreux lobes 

peu nets (fig. 6 A). 

Chez tous nos exemplaires nous avons trouvé quatre gonades à gauche, disposées 

parallèlement à cheval sur la boucle intestinale (fig. 6). Les ovaires en boudin, parallèles, 

sont entourés de lobes testiculaires répartis sur l'intestin. Les canaux mâles ont une dis¬ 

position caractéristique. Sur les deux gonades antérieures, ils rassemblent les spermato¬ 

zoïdes des lobules mâles situés antérieurement (fig. 6 C), alors que sur les deux gonades 

postérieures les canaux proviennent des lobules postérieurs. Les papilles mâles sont plus 

longues que les papilles femelles. L’exemplaire de grande taille (fig. 6 A) possédait en 

outre une gonade à droite. 

11 y a de nombreux endocarpes situés sur tout le manteau. 

Famille des Molgulidak 

Molgula contorta Sluiter, 1898 

(Fig- 7) 

Molgula contorta Sluiter, 1898 : 28, pl. 2, fig. 39-40 — Colombie. 

Station : 14. 

Cette espèce, la seule de la famille identifiée en Guadeloupe, n’avait pas été retrouvée 

depuis sa description originale qui est non seulement incomplète mais fausse : cette espèce 

a six plis branchiaux et non sept. 

M. contorta a été trouvée à la pointe sud-ouest de l’îlet à Cochons, sous des pierres, 

par 50 cm à l m de fond. Elle vit fixée, entièrement recouverte de sable et pratiquement 

indiscernable de la forme couverte de sable de Styela partita et d’  Eudistoma capsulatum. 

La tunique est très fine. Les siphons portent des lobes subdivisés. Sa taille ne dépasse pas 

6 mm. 

Le manteau est fin mais la musculature (fig. 7 A) est bien marquée. Il existe sur tout 

le corps des papilles dermato-tunicales. Les tentacules, au nombre d’une vingtaine d’au 
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moins trois ordres, sont très branchus et portent des ramifications de deux ordres. Le bour¬ 

relet péricoronal est formé de deux lames inégales. La postérieure est plus développée. 

Le bourrelet forme un V peu prononcé au niveau du tubercule vibratile. Ce dernier est 

un peu saillant et son ouverture en forme de fente. La branchie ne débute qu’à une distance 

assez importante du bourrelet. Les plis se terminent par des triangles (fig. 7 B). Le raphé 

présente un aspect tout à fait particulier. Il est formé d’une lame élevée à marge lisse, 

décalée vers la gauche et recouvrant la première rangée d’infundibula monospiralés. A la 

droite du raphé, il y a une lame imperforée correspondant au sinus sanguin sous-raphéen. 

Cette lame est un peu saillante. 

Fig. 7. — Molgula conforta : A, face droite ; 15, face gauche (la musculature n’a pas été figurée) ; C, ouvert, 

branchie enlevée. 

La branchie est formée de six plis. Chez le type on compte : 

G.R. 0 4 0 4 0 4 0 3 0 3 0 2 0 E. 

Chez les exemplaires de Guadeloupe, (pii sont en général plus petits, on compte : 

G.R. 030303020201I2 0E. 

Il existe, entre l'endostyle et le pli n° 6, une rangée longitudinale d’infundibula bien 

développés chez le type de l’espèce, moins nets chez les exemplaires de Guadeloupe, rangée 

8 



1042 - 

qui vue au travers du manteau fait croire à l’existence d’un septième pli. Les infundibula 

pénètrent dans les plis et se divisent en deux. Ces infundibula secondaires sont monospi¬ 

ralés. Il n’y a pas d’exo-infundibula entre les plis. 

Le tube digestif (fig. 7 C) forme une boucle très fermée à courbure secondaire très 

accentuée. L’œsophage est très court. L’estomac est recouvert d’une glande hépatique 

peu saillante, dont la limite postérieure n’est pas nette. L’anus est lobé. 

Les gonades (fig. 7) sont formées d’un ovaire en boudin, entouré sur sa face ventrale, 

aveugle, d’amas testicidaires ; ceux-ci s’ouvrent par un nombre variable de petites papilles 

mâles. L’oviducte est externe ; la papille femelle n’est pas du tout saillante et son ouver¬ 

ture est béante. 

Le rein est plus court que l’ovaire et bien saillant. L’espèce est incubatrice ; les larves 

sont urodèles. 

Cette espèce, très discrète, n’avait jamais été retrouvée depuis sa description. La famille 

des Molgulidae est très mal représentée dans cette collection. En particulier, nous n’avons 

pas trouvé la M. occidentalis commune dans la plupart des mangroves des autres îles. Les 

fonds de sable propre ou les zones sédimentaires situées dans les passes n’ont pas été explo¬ 

rés, ce qui explique peut-être la rareté des échantillons de Molgulidae. 
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